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      L’union du prêtre à Marie, par le Père Matéo 

Le mot de l’aumônier 
 
 

Comment se fait-il que le ministère du saint 
Curé d’Ars fut incroyablement plus fécond que celui 
des autres curés de paroisse ? Quand on se confessait 
au Curé d’Ars, on était converti de fond en comble ! 
Le Bulletin de la Confrérie Marie Reine des Cœurs 
n° 58 a déjà répondu à cette question. Mais revenons 
sur ce sujet. 

Les sacrements produisent une augmentation 
de la grâce sanctifiante dans l’âme de celui qui les 
reçoit. Elle s’accompagne d’une grâce sacramentelle 
spécifique à chaque sacrement : le baptisé reçoit une 
grâce pour vivre en enfant de Dieu ; le confirmé, une 
grâce pour confesser sa foi publiquement ; les ma-
riés, pour vivre saintement leur union conjugale.  

Le prêtre, lui, reçoit des grâces particulières 
pour accomplir son ministère. Les sacrements qu’il 
donne produisent leur effet ex opere operato1 : c’est-
à-dire que, pourvu qu’ils soient donnés dans les con-
ditions voulues par l’Église, ils produisent leur effet 
automatiquement. Peu importe le degré de sainteté du 
prêtre. Même s’il donnait une absolution en état de 
péché mortel à un pénitent bien disposé, l’absolution 
produirait son effet qui est d’effacer les péchés. La 
conséquence en est que l’absolution donnée par le 
saint Curé d’Ars et celle donnée par un prêtre lambda 
produisent le même effet ex opere operato. 

D’où vient donc la différence ? Le Père Matéo 
répond sans hésiter : elle vient de l’union du 
prêtre à la Vierge Marie. Pourquoi ? Parce que le 
résultat du ministère est produit aussi ex opere ope-

rantis2. C’est-à-dire qu’il est proportionné au degré 
de sainteté, c’est-à-dire au degré d’union au Christ. 
Et puisque le degré d’union au Christ est proportion-
nel au degré d’union à la Vierge Marie, ce sera la vie 
mariale du prêtre qui fera la différence3. 

Le Père Matéo s’en est expliqué dans une con-
férence intitulée Au Roi d’amour par la Reine des 
Cœurs, donnée au Congrès marial de Bruxelles de 

 
1 Expression qui se rapporte à l’effet que les sacrements produisent nécessaire-
ment dès que le rite est accompli selon les règles de la sainte Église. 
2 Expression qui se rapporte à l’effet attribuable à la sainteté du ministre qui 
administre le sacrement, effet qui vient accompagner l’effet ex opere operato du 
sacrement lui-même. Par exemple, les fruits du ministère du Curé d’Ars sont 
attribuables, au moins en partie, à cet effet ex opere operantis. 
3 Un exemple : le Curé d’Ars avait embrassé le saint Esclavage. Abbé Jacques 
Pagnoux, L’Apôtre de la confiance en Marie, Éditions Saint-Paul, 1959. 

1921 sous la présidence du cardinal Mercier : « Pour 

que la Reine de Miséricorde puisse reconnaître son 

Jésus en chacun de nous, il faut que, de plus en plus, 

dans nos âmes sacerdotales, Elle trouve ce qui cons-

titue le prêtre achevé. Dieu agissant par nous : puis-

sance redoutable ! Alter Christus… Dieu agissant en 

nous : voilà l’élément de sainteté sacerdotal : Ego 
ipse Jésus… Puissance et sainteté : le déséquilibre 

peut être dangereux ; une dignité merveilleuse, un 

pouvoir surhumain, greffés dans une nature de vie 

surnaturelle médiocre, de vertu vulgaire. Qui réta-

blira l’équilibre ?... Marie ! La puissance est inhé-

rente, ex opere operato, au Sacrement de l’Ordre. 
La sainteté, ex opere operantis, doit venir de nous 

en union avec Marie. À nous donc d’établir par 
notre fidélité cet équilibre parfait dans notre être sa-

cerdotal intégral. Il nous faut de saints prêtres, il 

nous les faut d’urgence ; car tout semble annoncer 

que nous approchons de l’heure d’une crise formi-

dable, qui pourrait cependant se résoudre en Pente-

côte, si le Ciel trouve comme coopérateurs de saints 

prêtres… Il nous en manque ! Pourquoi ? Beaucoup 

n’arrivent pas à la plénitude de l’âge de Notre Sei-

gneur Jésus-Christ, parce qu’ils n’ont pas Marie as-

sez bien formée en eux… Qui veut avoir le fruit bien 
mûr, Jésus, doit avoir l’arbre, Marie4. C’est Elle la 

voie la plus sûre, la plus belle, la plus courte ».5 

Voilà qui confirme la belle affirmation du Père 
Grignion : « Les moyens de salut et de sainteté sont 

connus de tous… Pour pratiquer tous ces moyens de 

salut et de sainteté, la grâce et le secours de Dieu est 

absolument nécessaire… Tout se réduit donc à trou-

ver un moyen facile pour obtenir de Dieu la grâce 

nécessaire pour devenir saint ; et c'est ce que je veux 

[vous] apprendre. Et, je dis que pour trouver la 

grâce de Dieu, il faut trouver Marie6. » Et, aussi, qui 
éclaire la question de la fécondité du ministère sacer-
dotal du saint Curé d’Ars, et peut-être même le pro-
blème de la fécondité de l’apostolat des laïcs ? Une 
vie mariale intense, dans l’apostolat, sera décisive. 

Abbé Guy Castelain+ 
 

4 Traité de la vraie dévotion à la Sainte Vierge, nos 164 et 168. 
5 Louvain, 1922, pp. 8-9. Conférence donnée aux membres de l’Association des 
prêtres de Marie, Reine des Cœurs, dont faisait partie saint Pie X (27.XII.1908). 
6 Le Secret de Marie, nos 3 à 6. Finalement ces principes valent aussi pour tous. 



Le Père Matéo 
Crawley-Boevey 

(1875-1960) 
 

Le Père Matéo est né le 18 novembre 1875 à 
Arequipa, au Pérou. Il arrive à Paray-Le-Monial le 24 
août 1907, sous saint Pie X. Il a 32 ans : il est reli-
gieux des Sacrés-Cœurs (de Jésus et Marie) depuis 
une quinzaine d’années et prêtre depuis 9 ans. Le ré-
sultat est catastrophique : une activité débordante, 
pour ne pas dire un activisme, l’a conduit à 
l’épuisement physique total et à l’abattement spiri-
tuel. La maladie est venue s’ajouter à ce triste état. 

C’est durant un voyage qu’il entreprend dans 
l’espoir de se reposer et de retrouver santé, force et 
courage, qu’il se rend dans la cité du Sacré-Cœur : 
« Agenouillé dans la chapelle des apparitions du Sa-

cré-Cœur à sainte Marguerite-Marie, il ressent pro-

fondément en son corps qu’il vient d’être guéri. Il va 

se relever et se mettre en marche comme tous les 

guéris de l’Évangile. La mission qui est la sienne lui 
apparaîtra en pleine lumière. L’intronisation du Sa-

cré-Cœur dans les familles est née ce jour-là », ex-
plique le préfacier de sa biographie (réf. ci-dessous).  

Le pape Pie XII a qualifié le Père Matéo 
d’Apôtre mondial du Sacré-Cœur. Il a parcouru in-
lassablement le monde catholique : l’Europe occiden-
tale, l’Extrême-Orient et les deux Amériques, pour 
faire régner le divin Cœur de Jésus. Durant cet apos-
tolat, il a prêché en six langues et a visité 22 nations. 
Il s’est adressé à plus de 100 000 prêtres, suscita un 
million d’adorateurs et a provoqué plusieurs millions 
d’intronisations au Sacré-Cœur dans les familles.  

Le Père Matéo a préparé le monde à recevoir la 
Lettre encyclique Quas primas du 11 décembre 
1925 de Pie XI en faveur du Christ-Roi. L’intro-
nisation du Sacré-Cœur est un acte accompli par le 
chef de famille. C’est la famille – et non pas l’indivi-
du comme le prétendent les démocraties – qui est à la 
base de l’organisation politique. Cette intronisation 
est donc bien formellement un acte religieux, mais 
cet acte porte matériellement sur une réalité poli-
tique. Le Père Matéo est l’Apôtre du Christ-Roi ! 

Il meurt le 4 mai 1960, à l’âge de 84 ans, à 
Valparaiso, au Chili. On est à la veille du concile Va-
tican II qui, par un seul document, celui sur la liberté 
religieuse, Dignitatis humanae (1965), va réduire à 
néant toute cette œuvre pastorale. S’il avait vécu et 
connu Vatican II, le Père Matéo serait peut-être mort 
de chagrin. Il doit se retourner dans sa tombe… 

 
Source : Père Matéo, Apôtre du Sacré-Cœur, 

par M. Bocquet, Téqui, Paris, 2007. 
 

 

Le Traité 
de la  

vraie dévotion  

commenté 
par le Père Plessis, s.m.m. 

 
 

Rappel du plan (avec les numéros du Traité) 
Introduction (1-13)  
Partie I. De la vraie dévotion en général (14-119) 
Partie II. De la parfaite dévotion (120-273) 
   Chap. IV. Pratiques de la parfaite dévotion (226-273) 
      Article I. Les pratiques extérieures (226-256) 
      Article II. Les pratiques intérieures (257-265) 
          § 1. Agir par Marie (258-259) 
                 1° Ce que c’est qu’agir par Marie (258) 
 

 

2° Ce que comporte l’action par Marie (259) 
 

Deux conditions sont absolument requises pour 
que l’âme soit ainsi conduite par l’esprit de Marie : le 
renoncement complet à ses intentions propres et 
l’acceptation aveugle des intentions de Marie. 
A. Renoncement complet à ses intentions propres 

Il faut préalablement faire le vide de tout ce qui 
est esprit propre, lumières propres, volonté propre. Il 
est donc requis de renoncer à ses dispositions et in-
tentions personnelles, si bonnes soient-elles. Il faut le 
faire, par exemple, avant de se livrer à l’oraison, de 
dire ou d’entendre la sainte messe, de communier (ou 
toutes les autres choses même temporelles). Car notre 
esprit est rempli de ténèbres, même lorsqu’il nous pa-
raît lumineux. Notre volonté est remplie de malice, 
même lorsqu’elle nous paraît droite. Nos actions sont 
toujours entachées de quelques souillures, si imper-
ceptibles soient-elles, même lorsqu’elles nous parais-
sent excellentes. Tous ces obstacles empêcheraient 
l’esprit de Marie de nous mener à sa guise. 

B. Acceptation aveugle des intentions de Marie 
Ces intentions (de Marie) ne nous sont pas 

connues. Mais nous savons qu’elles sont toujours très 
saintes, exemptes de toute recherche d’intérêt per-
sonnel, conformes à la plus grande gloire de Dieu 
(VD 151). Nous savons donc également, que, en ac-
ceptant les intentions de Marie et en nous laissant 
guider par elles, nous plairons à Dieu et nous travail-
lerons pour sa gloire. Pour obtenir pratiquement ce 
résultat, il faut deux choses : 

- Accomplir d’abord un acte général de do-
nation à Marie. Par cet acte, on se livre à son esprit 
pour être mû et guidé par Elle de la manière qu’Elle 
voudra. Se remettre entre ses mains virginales, 



comme un instrument entre les mains de l’ouvrier, 
comme un luth entre les mains d’un bon joueur. 
S’abandonner à Elle comme une pierre qu’on jette 
dans la mer (c’est-à-dire se faire docile à son action). 

De toutes ces comparaisons, celle qui semble le 
mieux indiquer l’exercice à réaliser, est la comparai-
son de l’instrument. Prenons l’instrument de mu-
sique. C’est lui qui, matériellement, produit le son, et 
celui-ci aura déjà une qualité différente suivant la 
qualité de l’instrument qui l’émet. Toutefois ce qui 
compte surtout, c’est l’habileté de l’artiste maniant 
l’instrument. S’il en est maître totalement, il en tirera 
des sons magnifiques, même si l’instrument lui-
même est passablement défectueux. Mais aussi, celui 
auquel reviendra tout le mérite des flots d’harmonie, 
c’est l’artiste et uniquement lui. Ainsi faut-il être 
entre les mains de Marie : l’instrument le moins dé-
fectueux possible, mais ayant au moins une qualité, 
celle d’être entièrement sous l’impulsion de Marie, 
de ne rien faire par soi-même, mais d’accomplir 
exactement ce à quoi pousse Marie. Si Elle trouve en 
nous cette docilité complète, cette bonne Mère pro-
duira en nous et par nous, des merveilles dont Elle 
sera seule à avoir le mérite. Nous n’aurons comme 
titre de louange, nous, (et ce sera déjà beaucoup) que 
de nous être laissés faire, de n’avoir pas mis obstacle 
à Marie, d’avoir coopéré à son action. C’est exacte-
ment, au point de vue marial, l’application de la doc-
trine touchant l’action du Saint-Esprit dans les justes, 
grâce aux dons qu’Il y a répandus : Spiritu Dei agun-

tur (Rm VIII, 14). C’est-à-dire : « Ils sont agis, mus, 

par le Saint-Esprit ». Ils sont sous l’impulsion, non 
de leur volonté, mais du Saint-Esprit Lui-même. 

Cette donation n’est pas difficile à accomplir. Il 
suffit d’un instant, « d’une œillade de l’esprit », c'est-
à-dire d’une élévation rapide de la pensée, pour dire à 
Marie, sans paroles ou avec des paroles : « Je re-

nonce à moi, je me donne à Vous ma chère Mère ». 
Nous n’aurons pas nécessairement ensuite l’impres-
sion que tout est changé. Nous sommes ici dans le 
domaine de la foi pure. Cet acte d’union ne laisse 
donc pas d’être véritable, même si nous n’éprouvons 
aucune douceur sensible en l’accomplissant ou après 
l’avoir accompli. Son effet est aussi réel que le serait, 
dans le sens inverse, l’effet de la parole suivante, 
prononcée avec sincérité : « Je me donne au diable ». 
Il n’y aurait aucun changement sensible. Et cepen-
dant nous n’en serions pas moins véritablement au 
diable, comme le précise le Père de Montfort. 

- Répéter fréquemment cet acte de donation. 
De temps en temps, soit pendant l’action, soit même 
après l’action, nous devons renouveler le même acte 
d’offrande et d’union. Plus nous le répéterons, plus 
tôt nous nous sanctifierons, et plus tôt nous arrive-
rons à l’union avec Jésus-Christ. Car l’union de plus 
en plus intime à Marie, objet direct de cette donation, 

conduit toujours et nécessairement à l’union à Jésus. 
Et l’esprit de Marie, animant, dans ce cas, les es-
claves d’amour, n’est autre que l’esprit de Jésus, ce-
lui dont le Sauveur Lui-même était rempli et par le-
quel Il était conduit. 

Il y a donc équation parfaite entre toutes ces 
formules : esprit de Dieu, esprit du Christ, esprit de 
Marie ; comme il y a équation entre ces formules : 
être mû par l’esprit de Dieu, par l’esprit du Christ, 
ou par l’esprit de Marie. C’est toujours la même 
cause principale suprême. Et les causes intermé-
diaires ne servent qu’à mettre davantage en relief et à 
notre portée l’action souverainement efficace de 
l’Esprit divin. Agir par Marie, c’est donc bien agir 
par le Christ. C’est reconnaître l’ordre établi par 
Dieu. C’est suivre la voie qu’Il a tracée Lui-même, 
pour atteindre sa Majesté infinie : ad Patrem 

per Jesum, et ad Jesum per Mariam. Allons au Père 
par Jésus ; allons à Jésus par Marie. 

À suivre… 
 

Se consacrer  

à Marie  

33 jours avec le  

Père de Montfort 
 

Pour préparer ou renouveler la consécration montfor-
taine : tout ce que Montfort demande et rien que ce 
qu’il demande, avec un texte par jour agrémenté de 
citations prises dans ses œuvres… 

Á commander directement chez Clovis 
(10x16 - 208 p. 11 € 00 + port) 

 

 

Retraites Mariales  
Montfortaines  
Inscrivez-vous ! 
 

❖ Retraite montfortaine au Trévoux (29) 
     du 17 au 22 juillet 2023 (mixte, 24 places) 
     Abbé G. Castelain  06.38.79.52.73. 
 

❖ Retraite montfortaine à Bitche (57) 
     du 17 au 22 juillet 2023 (mixte, 36 places) 
     École l’Étoile du Matin  03.87.06.53.90. 
 

❖ Retraite montfortaine à Enney (CH) 
     du 7 au 12 août 2023 (mixte, 24 places) 
     Domus Dei  [41] 26/921.11.38. 
 

❖ Retraite montfortaine au Moulin du Pin (53) 
     du 4 au 9 décembre 2023 (mixte, 19 places) 
     Le Moulin du Pin  02.43.98.74.63. 
 

 



Rosaire  
montfortain 
pour les tout-petits 
 

      Quatrième mystère glorieux 
 
 

Je Vous offre, ô Jésus, cette dizaine en l’honneur 
de l’Assomption de la Vierge Marie, et je Vous de-

mande la grâce de vivre saintement jusqu’à la mort. 

 
 Notre Père. [Puis, on regarde à chaque Ave :] 
 
 

  1. Les montagnes dans le fond du paysage 
                Je Vous salue Marie… 

  2. Les douze Apôtres autour du tombeau vide 
  3. Les fleurs dans le tombeau vide de la Vierge 
  4. Dieu-Le-Père dans le Ciel (à droite) 
  5. Dieu-Le-Fils à la droite du Père dans le Ciel 
  6. Dieu le Saint-Esprit, (sous forme de colombe)  
  7. Les Anges portant les encensoirs 
  8. Les Angelots élevant la Vierge Marie au Ciel 
  9. La Vierge Marie enlevée au Ciel 
10. La Couronne de gloire de la Vierge Marie 
  

Gloire au Père... [Puis :] 
 
 

Grâces du mystère de l’Assomption, descendez 

dans mon âme et faites-moi la grâce de vivre sainte-

ment jusqu’à la mort. Ainsi soit-il. 
 

 

La triste fin  
d’une pauvre 
mère mondaine… 

 

Dans sa jeunesse, et pendant de longues années 
de sa vie, madame*** a été très frivole et légère, 
malgré son éducation et les traditions de sa famille. 
Elle a toujours souri des anathèmes de l’Église. Mais, 
depuis que l’âge et surtout la maladie l’ont paralysée, 
elle fait de nécessité vertu, et, dans son lit, il semble 
au moins qu’elle répare ses folies. On ne lui a pas ca-
ché la gravité de son mal. Elle s’est confessée sou-
vent. Elle a eu même quelques scrupules. Elle a reçu 
les derniers sacrements. Mais voici qu’un soir, elle 
sort en sursaut d’un sommeil léger, et ouvrant de 
grands yeux effarés, elle montre le crucifix à ceux 
qui l’entourent et s’écrie : « Voyez ! Oh ! Voyez 
comme le Christ est couvert du Sang de la flagella-
tion que je Lui ai fait subir par mes mondanités… 
Regardez comme ce Sang ruisselle… Il tombe sur 
moi… Oh ! Écoutez comme ce Christ me maudit ! ». 
On lui fait observer qu’elle s’est confessée, mais elle 
insiste : « Il me maudit, parce que j’ai scandalisé mes 
filles, et que, mondaines comme moi, elles formeront 
mes petits-enfants à l’école du péché. Et ces respon-
sabilités sont miennes, elles m’écrasent. Voyez ! Oh ! 
Voyez le Sang du Christ flagellé par mes folies ! 
Horreur !... J’ai scandalisé, j’ai démoralisé mon 
foyer… Regardez, écoutez… Le Christ me maudit… 
Son Sang tombe sur moi… » Et elle s’affaissa, exté-
nuée. Quelques affres encore… Elle était devant son 
Juge ! Voudriez-vous agoniser ainsi ? 

 

Triple attentat sacrilège. Il faut qu’Il règne ! 

par le Père Mateo, Louvain, 1923, pp. 112-113. 
 

 
 

              ❖ 3 171 membres au 30 juin 2023. 
    ❖ Les samedis 1er juillet et 5 août 2023  

la Messe sera célébrée pour les membres vivants 
et défunts de la Confrérie Marie Reine des Cœurs.  

❖ Les reçus fiscaux sont à demander au moment du 
don (chèques à l’ordre de : F.S.S.P.X - C.M.R.C.). 
❖ Protection des données. Les informations four-
nies ne sont utilisées que par la FSSPX, qui respecte 
la législation en vigueur (RGPD) sur la protection 
des données. Elles ne sont pas transmises à des tiers. 
Pour exercer votre droit d’accès, de rectification et de 
suppression des données vous concernant, écrire à 
l’adresse (1re page) ou par mél : cmrc@fsspx.fr 
❖ Secrétariat : signaler les changements d’adresses. 
❖ Courriel de l’aumônier : cmrc@fsspx.fr 
❖ La Confrérie sur Internet : site La Porte Latine.  
❖ IPNS. Responsable de publication : Abbé Guy 
Castelain, F.S.S.P.X.  06.38.79.52.73. 
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